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i3bcilk
14ème Année. "Je ýiiis chose -légèrec ci va is dejir enjflir." 1Même Année.
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Delesaura. ]astique. La Soin m contri le.z qc,î itl et où St Thonmas puisait toute cette science:
JJeax~~ ~~ Lact nî~ck-r Sommec théologique. le c entez la réponse. Il savait par

Trouoiî unl paultequ. QJU . asl ônw oiL w.ciill ou tuel..i eSit et ses plus
peut4tre en sauîee lui d.,nti but de l'écrivain est de démntrer la fidèles inîterprète.s, tous les écrivains

<C que lui redisaaIt la terre vérité de la foi catholique et de repousàer ecclésiast iqules qui l'avaient précédé, tous
Le ýrço1î ft précipitant, le; errer q isot opposées, et, cette les Pères de l'Egl,,ise grecque et latine,

Vtt l'éveiller pour reurh qui yiusoise
Quanti .ajezac 'oear r.,;adémonstration, qÀs-t au 1101,1 de la raison tous les phsilosophes chrétiens et païens!

911 'éveille pa. un pauvre -à qui I'oI ti.141., 'qu'il l'entreprend, c'est a l'aide d'argu- Il n'a vécu que 49 ans, mais déjà à 2.5
-le-ui, fidt q).utà don l'ver.tir ments pureîneuît philosophiques qu'ià la ans il avait enrichi sont esprit de me

-)'eru'ane,1 ....- 1~.i ~ soutient d'un bout à l'autre de son ou- précieux trésors ; à 25 ans il avait la

-vrage Avec quelle force, avec quelle répuaton d'ètre le plus grand philoso-
Cours publies, clarté6" l'Ange (le l'Ecolc poursuit son phieuet tle plus grand théologien de l'u-

oeuvre!1 Sous sa plume, les ténèbres se nivers. Aussi n'eut-il besoiu que tde pa-
~~sr*r1.MA~.dissipient, les échiafaudages, élevés à raitre il la Sorbonne pour enlever dut

grands fr-ais par les sophistes païens ou coup à son profit le titre de.MalUre de la
A1.xl- la belle e itýýreî- %lu Ni. ît'chirétiens, s'écroulent ct disparaissent. théooie à Pierre Lombard et celui (le

Grand Vicairc 71.- E. Ilanit. sur la (G2éo Rieni n'est oublié, aucun point ne passe Mallre de la philosophie à Aristote.
logic et la Révélation, l'étude bipro. inap)erçu, et la philosoph ic de St Thomas A Après oe nipide coup-d'oeil jeté sur la
fonde, si comuplète, de M. l'abbé L.-O. est la seule qui par l a solid;té du ses 1carrière et l'oeuvre de 'St Thomas, P'lia.
'Nfatlîieni trouvait tout uatiirullcmeut, sa principes, par l'abondance de ses humiù- bile conférencier a'ecst particulièremient
place. En effit, s'il fut un homme qui lms, p ar l'eatud de ses déflilitions, 1attaché ZL répondre, à etrtaines difficultés

pesniit jamais et la science sacrée et par la for(. ec es raisonnement-;, - dJ& 1qfe font les rationalistes contre la capa-
la 'iecprufnc u inl rn ciclC toutes les questioni, riésolut tout, les ,eîtC etl.mrt du prince de la tljéolo-
Stlant Thoinaq. En lui s'opéra cette problèmes, éclairci toutes les difficultési, gie. Et afin de poscr une base solide A
rnervd-llcuse et féconde union1 du la ré- démasqué. tout. les soplîianîes, terratssé boni argumentation, il examine d'abord
v6lation et de la raison, car il fut à la toutes les erreuri, établi, vengé, tuib lsoI;urces dans lesquellett l'illuttre g~
rois, suivant une heureuse expression de1 dans leur plus grand jour tunteb lez, vé- nie a pisé sa doctrine.
lhabile confrencier, la synthèse humai- rités. zi Ewnp.pnier lieu il convient de citer

ne de la phiilosophie e! (le la théologie, Que faut- il penser après 'cJa lu le. l'Ecriture Sainte qu'il possédit d'une
l'harmonie de la raison et de la foi. pmésde la s.-cnce moderne, qui, au manière si parfaite; puis at second ranl-

Apèiavoir posé en principe queuiU de cette dernière, essayent dec ýJJtcr 1ae placent les écrivains ecclésàiaztiquies et
Dieu suscite toujours dans son Eglise1 le ridicule sur la phiilosophaie de St ilo- surtout lea* Pères de l'E glise. Il suffit
les déficîîseur qui contviennent aux dif-1 mas?' Pauvres illusionn(és! Ils ne vuiunt1 d'ouvrir la Ci~ate d'or-, pour et: con-
1tfrentes errcurs qu'elle rencontre sur sa PaS que les principes sur lesquels repo- vaincre (le la connaiss.ccu iutime qu'il
route, M. Mathtieu nous a montré l'Anuge sent cette cliI*C cet te physique, aut avait dle toute la littérature chrétienne.
(le l'licolc comme envoyé de Dieu pour nom' desquelles ils font la guerre à laCet admirable ouvrage ebt en effe~t un
ronibattre le rnalomêtisnic, enfant des, scola5tiqae, sont ceux-là unzinesý qui Unt1 commentaire sur les évangiles, composc.
hérésies.grecques et cherchant à distiller: été placiés par St Thomas à la ba,,e de tout entier d'extraits qui sont reliés par
son venin parles philosophes arabe,-, leléttde de la nature, et que san:s t.;x la des trans:itions de manière A eii faire un
judaîsme, combinant sans cesse de nou- science ne serait plus possible. 'discours continue. .Ajoutous encore les
velles fables pour justifikr le déicide, le, la méthode du saint docteur ti va-. écrits de l'antiquité grecque et latine,
manicéisme, travaillant dec toutes sesF, rie pas. Nus la retrouvons avec tuutes danlsJL.quels, abeille iuiduttrieusc, il -
force -à trouver dans Dieu inime la'sa rigueur dans la Somme théèologique, cucil il ls parfums les plus délicat-,, lesb
cause de tout nmal. A de tels adversires,' le livre le plus parfait qui soit sorti de ,sucs les Plus exquis.
;Iuxquels »nous paurrionisjoindre enccre tl'csprit humain. Duns ce livre H ur, Ces sources en apparence hiétérogènes,

*lms doctrines étranges <les Tartaree, des' tel, disait le confèreciir, St Thtomas 3 1auxquelles a puisé l'illusýtre dominicain
Bmlhme5 de l'rude et (le Confucius. il'1 non-seulement résumé toute l'Ecriture, ne lui enlèvent rien de son originalité.
fallait plus qu'un luiteur ordinaire;' et: toits les conciles, tous les talits P>ères,11 l e'st commîle assimilé ces richbess-es, les

diequýe St TlîIom-ai fut Al la lhauteur de tous les écrivains ecclésiastiques-, mais ea ê aborçées par un nouveau travail tout
'Ia mission, c'est indiquer l'avance l'âni-: encore touts les philosophes anieuns, Personnel, et le's a fait réellemcnt sienne--.
pleur et la pni.uance dec sont génie- 1rur se fatire de ces derniers des auxi- On a trouvé curieux que St Thiom.-s

Aprèts avoir ezquissé el) qulus iaires contre les pliloseophies de son rendit à .Aristote une espèce de cul-

lius t à gandsirait le cofrier ei- eps et les mieux combattre. te; qu'il respcîà et défendît la.plu-
histk- dminiainle cnférnuir a-' Ce livre, vraiment étrange, renferme1 part de ses opinioi.-Ai part les raisons

abordé l'élude spéciale dirs deur ur-e:1 questions ete 00articles, lai doctrinales et philosEophiques qui rap-
L-ýqui ont inîimortahicé leur auteur et'solution de piîès de 10,000 difficults.1 procluaient ccs deux génies, n'oublion.s
-n:Art fait la .6irr <le l.a théfoloÉit wcn-' En priésence du. c et;âwil on se tdemnnde1 pas qu'à l'époniie de ýst 'Ihoiorq, Anis-
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tote régnait en maître daut l'école. Et, nature ,.ont, au )itLs haut degré, intéres- 1élèvc.4, aine; que les élèves du Grand et
comme les conîmentateura mahométans sautes el ln:.-.utcti¶.es, et tite bonie fur-, dli Petit Sýétiitaire étaient présents; lai
abusaient de la doctrine du philozopie~ tane pt.ar cecu q..« 'nii le 1privi',è-ge d'y messe fut dite par Monsieur le Itecteut
de Stagyre, St Thiomas, par une étud assieter. (lde l'Université. L'autel avait revêtu sa
impartiale, éclairée, indulgente, fit voir pu ih auee fri ncu-'i

toutce u'i avat d bo dan cete oc-magnifique. Nos confrères du choeur de
triue. Au lieu de condamner Aristote Furrgue, soi~ it tit~ejtat"us hi direction de Monsieur
comme païen, ce qui eut été imprudent, Fraetlw liusiùd! tvbt. l'bg rsr s'étaient chargés de la
impossible peut-être, il entreprit de le ....................................................... partie musicale. Les deux morceaux:-
convertir en quelque sorte, de le faire, QUf.BEC, lu NIIi 81 Chiristiu vincit, et 0 Salutai.i, chantés à

dhéie,(e lidonr dri 'an l'E -_______________ _ I'Evingile et ù la communion, ont trè-s
chricuse.onr<rotdn La fête de Saint Thomas d'Aquin. bien réussi.

Restait -à traiter la méthode de St 1Après la mnesse, notre Directeur et
Thomas. M. l'abbé Mathieu le fit cii Lundi der4îier était la Déte de Saint, Préfet des-études, Monsieur l'abbéL..
peu (le mots, nous monttrant comament ,Thoinas dl'Aquin. Ce jour devait être1 Bégin est monté en chair et nous a donné
l'ange de l'école passe des quebtionb les, doublement ther aux institutions catho- un sermon de circonstance. Il nous rié-
plus élevées, les plus générales, aux, liques puisqu'il leur permettait de célé- rait nmai de vouloir ici apprécier les pa-
1>oints plus particuliers, développant brer non seulenieut unt saint que ses, roles éloquentes et si bien senties qu'il
ainsi la doctrine chrétienne dans une , vertus autant quu -a zcience,ont, fait sur- 'tous a été donné d'entendre à cette
analyz-e vraiment sublime. Le syllogis- nommer 1' « Anige de l'Ecole," mais, occasion. Qu'il nous suffise de dire qut:
me, voilà l'instrument dont il1s'est servi ,encore un patron dont. la douce et puis- ,les enscigueinents si profonds et en mètnic

dnceggantesque travail, et présentcr sante égide va Womni l roége temp.- di pratiques, tombés d'une bouche
une habile défense dc la mêlthole syllo- d'une mnière toute particulière. En aussi autorisée, resteront longtemps gi-a-
gistique, telle a été la fin de la partie fe, le P'ontife glorieuasement régnant, vés dans nos coeurs.
purement didactique de cette belle con- 1le Savant et pieux Léon XIII, aprè.s Oh! oui, que le développement de
flèrence. On nous a fait voir le 53yîîo- avoir manilbstê son désir formel de voir notre intelligence soit une passion chez
gisme comme appelé, dans une certaine1 la doctrine de Saint Thonmas s'introduire, nous comme il l'était chez le docteur
mesure, -à fuir, à prêciher ces flots indé- .dans l'eiiseigînejnt sýupérieuir, vienit de, angéôlique. Mais rappelons.nlous deux
cià d'idées, qui bout comme c-racttristi- proclainer le docteur angélique, patron grandes vérités que le saint docteur à
ques de notre Siècle. Faisons deb sylI o- du tutes les écoluà c2tholiques. Cette 1si bien connues et surtout si bien pr-
gismes, et notre esprit Y gagnera en pro- i iou velle a fuit tresýillir J e joie tous les tiquées . la première c'est que l'intelli-
fondeur et en exactitude. .Il Y a 11-U véritables amis de l'ente.igucmient. Dans gec pour marcher toujours dans 1,
dl'autres gymnastiquie intellectuelle titi' 1cette '%oix autorisée qui, dut fonid du droit chemin, doit se plonger tout entiz-
puisse donter les mêmes rézultatb. Vatican, ptroclamnait par le monde enttier, i-e dans les vives clartés de la foi, et

Naturellement, cttte trop coarte cua- litnetbetl6orédea urn ,'nstrjamais; la seconde, que l'in.
fércuce ne pouvait mieux' finir que lpar %le Tltomaý d'Aquin, ils reconînurenît telligence humaine est une terre fêeond,
une chaleureuse exhiortatiun à étudier1 l'éJiu fiJIae et infaillible de Cette autre. mais qui ne cèdJe ses trésors qu'au la
St Thiomas. Mais ppur l'appren.dre, ttu- voix plus auturieée trncore qui, il y a boureur infatigable, appelé le travail
dif'ni-le comme lui-mé,me étudiait ses cinq _iWels, ditait à Sainît T1honas, lui- Voilà les deux bases essentielles de tout'
prédécesseurs par le travail et la prèürc. mlme: . 'ciit se, (1td te. a, Ikvuta. progrès intellectuel ; c'est donc sur e!!,!
" Il priait, dit un dle Sem historiens, Aubsi se:ýont-il6 incliniés avec untejoyeu.-e qu'il nous faut asseoir l'édifice de nu,
«-urmnie t'il ii'citt rien attendu de bon uumissiul, devatitt li-o détirs du Succeb- coaisa«nces, et par là nous mnrclieron,'
travail, et il traivaillait avec la même ,scur de Pi#erre, et leur cempressetment ù 1sur les traces de celui que nous avon.S
applicaion (lue bi la p)rière.n'cûùt pu y corrc-pondre n'a pu titre surpass_é que ,aujourd'hîui le bonhîeuir d'appeler notr-
suffire pour le conduire A la science par- par les.vifs sentiments de joie et de patron. ____ ____

faite. P>ourquoi ya-t-il <le nos jours reconnaissance que leur a fait éprouver :Bibluograple.
tant d'ignorants, c'est que pet, d'lîom- la réception dlu bref, leur donnant pour
mes firarailemi et que bicn peu ?7ucii patron celui dont on a pu dire avec tant £Ijtll tle mintéralogie et de gél,.j~,
prier. S--ongeons-.y bien: . vte partie dle de vérité, qiu'il était le plus saint deS pal'abbi, m-C. -K. Laanaltc, 1'rofesselà.
La vie se passeç à rmai faire, la pins grande 1savantsc et le plusj .avant (les saints. a ' Unive.site' Zaral.-C petit ouvra-t:
à ne rien faire, la presque totalité à faire1  L'Univcrsité LanvaI, hiabituée t te era tous en Sommes sas, bien vut e
autre chosýe que ce que l'on devrait faire.1 laisser guider par la voix aimée du Pilî- élèves des maic:ons d'éducation et part*
Quant à~ la priùre, écoutons Platon : tife de Jitome, n'est pas restée en arèeeulièremoiît deî; collèges affiliés. E'
"< Tout homme, pour peu qu'il ait de dans un si généreux élan ; c'est arre nvetchz1 . J *lile Editeuir.
raison, invoque toujours la divinité 1véritable bonheur qu'elle s'est soumise Prix: lino piastre.
avant de s'engager danus une entreprise aux désirs si légitimes de Léon -XIII, Noees locales.
grande ou petite.» Goethe dieait encore;z c'et avec tin véritable bonheur aussi
ilLe 1 cni Crecdom-, cette hymne san-q 'es-t vue placée sous l'insigne' M11. les abbés Michuaud, Blanchet ci.
fique, est une véritable invocation au 1patronage d'uosailnt dont elle a toujours1 Dnpuis Seront ordonn63 prêtres dima.-
gknie ; aussi enthîousiasme-t-elle les béni lenm trset e dialsel rcan
hommes d'intelligence et de coeur.» ensinmet restpc tésaminrbleiercan

Il ne m~us appartient pas d'apprécier sie gratentudest ourel téoigne delf
le raaildeM.Matic, sa iv gatiud quele volucéé-~Iln' aura pasý de cours public cetti

plus en détails ltrvideIMahubrer, cette année, avec plus d'éclat qu'à semaine, à caute det, exercices de *a
tette tache dépaserait notre compétence l'ordinaire, la ibte patronnale dé Saint Neuvaine.
outre que nons pourrions alarmer la -Thîomas d'Aquin. 1
modestie du conférencier en disan~t trop, Lund, matin, A teure3 une messe, Le., Rit. lP?. Didier et 110quay, q-.
haut les impressionq que nous a lai1Ssé-es s~olennelle d'a-ctions di; grâce, était célé-, prêclient actuellement à la baiique, at-
_,a confrence. Qu'il nous soit -tu mo11n2 brée à cette 5ia dai:s notre chapelle. Tou tirent une grande foule. Matin et so-
permis de dire que dog études de cette. , rfe ide l't"niversitC. avec leurs. l'églhe reorge de monde.



Premiers. une seconde pour les élè~ves de rhétorî-''atpd tonnlerre Nis«>ne perd ui.
ueet de littérature. Six concurrents voJic2!i les Iroqitis! En ettFet, n br-ouhlaha»

FIof~c.tans chacune, et voilà . er prix. M. P. épouvantable, venant du dehors, justifia
E. ltuy, Philoîoplhie corriveatîlt - %me, prix:- M. E. floye cette rumeur. c'était peine de voir lei

1at hemalig1um tous deux élèiveî de physique. Dans la lamenOftaitionIs des uits, les cris déehiranti
Ni. Bfol#liy. 'os> seconde clase: 1 er prix : 4 P. Fiset des "titres. Q2uelques-uns, pourtzint, coni-
JGiiont, >élève de seconde ; '2ème prix : »M. E~. servaient un visage inî1mssible ; sansi

Letedre éiýe d rhéoriue.doute, il$ étaient initiés à la trahison.Tzeliee-i, iscur frnva,.Lesde Révede rhétoiue. jur n'nTu à coup, apparut une trouple de sait-
.J.-. Taclsne:sn v ''" e .- vrnsMsier uyuo t- trinn clielu victime2. A voir

l'.X.Feilaui,&crn<.~, ~~.jnas hésité a décerner ces courcinnes *,care ir férce, t entenidru les sons dit.-
Itutel E. Iittuter A. Diou, O. RtOY, E. Valin, A. e succès de ces heureux cméiteurs du utr:t tin.tums,on auxrait eul.
.Michsuâ, il. .Ird C. Rtenaud, A. Lertre, .%. ne laissait presque rien à désirer. L'ac- wVS îjuIls allaient fairc quelques sci
Itedrigue, J. Sioearâ, A. Y'ailmncûurt E. 11n- cetptéique, ému et noble (le M. 111S. cependant, il cin et-lit bientautre-
gelier, 0. Bcaubien, N<. Picler, A. ]Bhéaume, L.cetpté
Brunet, T. Fournier, E. B&lngere L. Fortier, E. corval lcr emtd ttent, 1l.. voulaienit seulemntt nous lit*%>-
1Plamondoit, Art piWaiue récité de mÉmUre.' Monsieur lu rapipoiteur, F*aùtitoire, tant curer- iii petit t~ ut de plaiiir, et tuttv',

Quel ri5nî. l'expression était éloquente. M. Cerni- ils y ont réussi. Après clielques discouiri
W. Bolduý,, G. Côt, IL Gagtlut, A. M~orkse~t, J. veauît a fait golltcr avec éclat toutes les et. eh:lsofls on le livra il la danee ,si de
ÀeeF eltir <gpî beautés de la luagnifique poésie: Ma-îc des sî:ge;l'oit attrait lui ,ý
A. GOMMeIn, der lratinea etir dets ri fl. m temps de Clî:uuplain.
F. Pelletier. Anglais. tyre deBacvue esstosfl. voîîtîai, etait général. Après le.4

1Poiodîe M. B. Roy a été le digue rival (le M. san e ceftl ord aCiiston
I* Simird. V'ersion ert,,,Nlte t-t aizaî Oorriveault. Les Mlessieurs du jur Ont L:tane ville de Montréal avait de*,
N. Latm, ealtîde IIIS. dû. ê1tre fort enibarassés de savoir~ qui ne~<cunsdans notre salle, M. l'abbeJ. Gu5ra& alVexinî. l'merti daslanbesed

A. T&çcltert:ai, Jlepratdnsl olsed g la sortit, S. S., lions raconta une hlibtoiro,a
Millode sympathiîeet la puissance de ilvoix> faire rire les intrs eux-mêmes, une vraitt

ilrO Sunard. 'teec.c l'excellence de la déclamation. Si nous isbtoire de iiirdig'ras 31. l*abbe 13îîî
ne craignions d'étre flatteurs, nous di- vlhési, ilous chntaetine charmante chln.

O. ors-i Eeric frwçi2 4 fo rionS ne C'était parfait. sonnette sur cette waîve léeni du Coi-.
~,îiŽne.M. P. Fiset et E. Leteuilre avaient beau et du Renard.

k. Hn-rdy, SExercice fsmuraie, 2 foi,, ie aussi des qualités oratoires d'un Mt-rnite La Musique sav:u te succéd:î zCinsi au
litýt: atin trs ditinué; e-- lauier qu'ls*enttintamarre ahunrissant de nos llôtes dut lac
îh~o~ ltintrè disingé; ls luries q'ilsontOuîtario grâte a l'obligeance du Rév. Nl.}Exercice Iranî.-eid Z. f0iî' recueillis n'étaient pas volés. î Jar qu îiu ojur ornn

.Ei»znt.i. Tous ces Messieurs ont étù lieureuse- <juieqiiiý, dlouceurs eil rôseî.vo. llef, tout
A. Roe, -àn lit,., ment rocotapensés, par leur succès dla- lit Charmaî.nt, enaîu. eille, le

bord, et ebe..ite par les magnifiques vu0-! diraiý-Je? ceuxý que nouns avions pris 1,oCIr
luites qu'ils ont reclus. 0 lcscintikuts; des ibréts, nuts les reconnà.

'Frh.s. l.eréice f-r t .4 Somme toute, ce Concours liolloe ses bienltôt pour nos frres, tatnt il cest

Societô Laval.-Séance solennelle. beautcouip notre Société Littéra ire, et par diffivile dl'* faire mientir la niature~ et le,
le zèle et l'activité qu'il a inspiré au an.Et: hit hDIees, 1.1 voix si Coli.

DISTRIBUTION DE mRX iembres- et par l'attention bienveillantîe 11l_1 lIa 3ie.ch .et ltiut était lui
qu'il a attirée de la part de Iber--tl)Sûn. iLMC

Enfin, le concours d'éloquence a reçu dévouée à notrte éducation. Nécrologies.
sca sanction. Les- fortunés Chpin Je ne voudrais pas dire que haut y zi
(le cette joute oratoire ont été couronnés été parfait; ce erait forcer Etî tiitC., M- 1 abbe L-A. i3oaîrrct, urc e mi~<.

dimanhe drnier ave unesolennité Mais il me semble que le plurs gr. tîd tlé-kdie .eîd susî,aed $,~s~
réellement digne de la Socié»t Laval. faut, cette année, a été, non pa. da-la i Cu disc 1,rêti c çuvnptait 4 1 attec de

.Etre couronné, remporter une pAlme reonciation et l'articulation, mr e js~aoréé£ve~îvs~
dans des luttes de ce genre, certes, ce =an le geste. Quel diable donc captive k.taine à Bl3.l1tlloll4 îà la ltiviène.O1lellu,
n'et pas un honneur à dZ-dalgner. Il ce mortel bras gauche (lui parait être. ctré (le la Malbaio, de Ste Aine La1,ea
a bien de quoi, c'est vrai, faire brûler très avare d'excursions et d'élégince> 1 tière. dûc Lotbinière, doe Ste-Aune d.
un petit grain d'orgueil: mais au fond, Il faut le mettre à l'école et le faire Iktpe laatéé.onu uéde î

il y ade l'honneur, il y a de la gloire> sortir de sa raideur par trop prosalque. Isidouret it unliguse is.
et quicoaque méprise l'un oit lautre, Après cela, tout sera parfait. gué lZons ne dirons pas avec iiut cou.
disait 'Vauvenargne, est bien près de Monsieur le Président a trouivé des Y'. e, qui pivait dire ,on breviuiroe siréiser la -vertu. paroles heureuffs pour remercier les gel~beiie oa~so rcsn

voue, heureux mortel-, à tous égards, Messieurs du ury et les coururrents tQ(fruj lh, siillatvOrinetls
vous pouvez vous applaudir, tie votre %%-éms P lères, aîîsi Mion ceux de l'E!thiw
sucès. Tous, vous y avez une large L'éclat de cette séance a été, de grecquie que ceuix de kgise)ainte7
part:z les tuns, dans un triompbe écla- plus, léhmaussé par les suaves accords del
tant ; le s autres dane cette victoire non notre chère Socété Ste-Cécile. « Sweet LEEI&R> AL.Y.
moins sensible d'un premier pam fait, Hlome" a été enlevé, rien autre choee,1
d'une diffimlté surmontée, d'un obsta- et ', la Canadienne " a excité des aipplau-' Li , açt ient d'enlever encore uu (le
,cle.zenvercé. dissements enthousiastes-. Merci aux l1o:4 ù'itê'' i famille, à ses anmis.

Vous.êtes anxieux sans doute de votus memnbres de la Sociét6 St-Louiîs de O on- 4<itc
entendre nommer. C'et légtine ; il mne zague qui ont bien vouls atppl-iudir:iu*Ibîir ité ulusjor 'îri
tarde moi-mème de le faire. succé-9 de no!s confrères. tic' cf'acsM &éac euilv

on connaît déjà le nom des orateure. Le ]Kardi-gra à la petite salle. A. Cmçz5su 'ri'éfitnqAýjoutons que le concours formait deux diu%- qli'écn rimoh. ;n
catégorîes diflrentes. Une première o~éati ~rcêfu usr ule:n~ne u e ~~ cphile&op'ik r
at(.gnepotir les élèves de philosophie, futt *'effro4iquin(l retet;t comeune n.rd: ,* tiit îscifr.
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Quanud ln mort fru.,ppo,ilueI ttu sot ce- Correspondance.
lui qu'elle atteinrt, 8iiiis doute soe Voupsi 1
f~inb toujouirs terribles, !soli atpet ezt N~'T.ut*~Ug- nî,î',,
toujours effrayannt; niais qund on il vingt .1 mai 18M

-3qetoutes les illusions sointe i .Iir,

hrillantes,<les espérane, si belles, I'av-e- Pornmettez-iaoi de niec servir de la voi>
î.ir~~~~~~~ risuinaqun i o t ~er de votre gentille petite Abeille pour ex

en tiir momnît les plurl belles années de wîillier nies rcinlercionîents à nressieur.
la v'it,s briser daîrssa inan lacollp)enco- les ecclésiastiques du Grand-Séinsaire.
i e pleine dii bonliceur,coninrtalors enrvi- Le zèlo qu'ils déploient on faveur de li

~-grle trépasi sans roetz! commient colonie iiaissanto de Notre-Damne del
1f1anchir l ,ui et ozntnl)e (le l'éternité, Anges, me fait un devoir de le faire.
.11rs jeter un douloureux regtard sur inue M3Ï. les séminariqtes ont a cSurr de for~
%ic déjâ si uto e cllée! f Upuîs plu- mner la bibliothièque pairoissiatle de cette

sieurs inois, notre confrère sourait jeunei paroisse. Puisse N.-D. des Aligoc
d'une mialadie (le poitrine. £'oltnîne toits les bénir mille fois de ce qu'ils font fi
los poitrinaires, il rie laissait pas d'espé- généreusement pour Elle 1
rer ecore do longs jours, et niouirrissait Plusieurs dle ces nmessierurs ont donné
dfairs soi coeur do nouveaux projets pour des volumes que naturellement ils .de-
i -'venir. Mais ses amis quilb voyaient vaieîit ainrer a gafflcr cil lotir possession
descendre graduellenment ait tombeau, ne mais ils n'y rcglardOiit pas de Si pr-ès et
soý dissimulaient plurs le bort inévitable ils Ont déJàJ siacrit!é la plus grande partie
qui I ateîidait,ut, cotist:îtaient avec effroi des lauriers remportés dans les nobles
les progrèâ alîîrmaits dii mal. Adélard combats de l'intelligence et de la scion-

ecnay i effet, par sont affabilité, sa gé. ce. C'est tii bon augure pout' l'avenir.
sièrositéù et son ]tumeur si et aciliante, ML. les séniniaristesdoniiourtdéjl la prou
:rn'ait su s'attacher toits $es confrères par VO dl' zèle vraîeunent louable qui ne
les lieurs de l'amitié la plus tendre. Alis- pourra que s'accroître lorsqu'ils auront
-si, inutile de dire que sa mort si souniai- plus tard titi champ plus vaste pour l'ex-
ire a jeté dans leurs uines urne profonde ercer.
tristesse. Iîclas! il y ai a peine line an- Conmmcjo n'*ai pas, le plaisir de coîinai-
nec, quand nous adoptions des résolu. tre les nromns de ces généreux bieîfruli-
lions destinîées A resserrer <le plus cir tour's (l'humilité les a fait disparaître de
plus dans l'avenir les liens d'afflection qui lettre' volumes) et commen je suis dans
doivent nous unir touijoursz, noirs étions l'impossibilité d'aller les remercier dia-
loini de poenser que la mort vieîrdrait si clrin ci par-ticulier, je prie donc l'-
tôt, de soit inflexible mnaii, retranchlerde beille, cette obséquieuse miessagèrec, d'ètrc
la liste le noin <le notre regretté confré- l'inîterprète de macsî sentiiert' (le grati-
n-O. R~etranchier!f... 0O1s noli, chrétiens, tîude auprèVs d'eux et. de leuir portm- rires
Itous rie. pes -pa ainsi ; pour nous, la pllus silutcres remerciemenits.
inoît n',etabli, pas entre nours et deîiXj Jed emeuire avec respect,
qui noeus précèdent dans l'éternité une , mon cIrer monrsieur,
bii-rii,-e infranchissable ; la distance de~ votre tout dév'oué serviteur,
lat terre ait ciel n'est pas tellement gran- F.-E.-J. CASAULT: Pir'e.
lie fille tolite commurnication avec nosI_______
.. iiis défunmts soit interronîpie. -Nous Problème.
t:e>nîIMuniqriils uni' le souv'eniru, noirs
enliiiriqirons par la prière. La pr'ièreMoserl W tu,
pouîr les morts; ah! voilil bien la réri- J'aonieu le réactte bèm d
table aumône dii chrétien. Quelle doit 'il. vcitéê eprbèed
tCe conisolaition dle pourvoir faire du bien 1physique qu'en vous a enivoyé du Keri-
ii ni dela dii tombeau à ceux qu'on Itucky et la réponse qu'on y a faite.

. Ilmure sur la terr'e I Sans doute la piété 1 teptt usii o or o
lie noire confrère, son) autour dii travail amis les anglais onut line espèce de lutte
ut çait qievoir nious fontL espIérer quIrl est qu'ils appellent tug of iram'. A chaque ex-
;.%î ciel. .Neaiinuiis, que les jugeniente trémité <'une corde se place un même
-lu Dieu -,Uiàt impéniétra.bles-,? Žieý refît- nrombre (le lutteurs, r.g., dix à un bout,
mais (lunre pasý à' celui qui nous fuît chier îdix a l'autre. Puis, chacun de ces; grou-
«île derniière marque dI'aflcctioni. InilsIpes, tirant sur la cordetAche d'entrainer

',.o. -us nos cSeurs i la char-ité , «"c'est 1l'autre. On demande quelle est la% ten-
uuul sainte et, SalIitain-e pensée que de 1 sien de la cordie. On suppose à chaque
îuieî'r pour les morte." Transportons-lutrtacfceodnie
nious par la pensée aux lieux ou1 notre ' o,oirfrëre dort son dernier sommeil, et là, je ire SaiS Pas S' M.1 Atome est encre
en ititid cercueil, sur les débris <le cet- du monde, mars j'ai vu dernièrement le
te 1)lanie arrachée dans sa %éve, de ce nom, de X. Lucifer parmli vos certes-
tri cueilli danb sa fleur, zur cette Lviii- pendants, ce qui mue fait espérer unu
hoe de ' in't. .111:, tuoilua *i de . réponse, mùme dans le cas oùl l'Abmcillc
z.s 1aarsrý rt 1Q~ isIi ià-cs. ]SC déclarerait incomîpétente.

1Une grosse lunette.

c

jUti M. Lick a donné line somme eoin-
Eidérable pour la constructionr (l'un ob- 1

.servatoire dans l'ouest des Etaits-JUnis.
Les 34M. Clark, de Camibridge, v.iennent
<'entreprendre l'objectif de la lunette
monstre, dest.ine à l'observatoire, fkoui.
la somme (le $5O,000. La mentii-
re coutera au moins autanît. Une fuis
construite, cette lunette sera tie beaucoup
la plus puissante du imonde.

Peinture lumineuse.

Ctepeinture, imaginé~e tout derniè-
rement, devient de plus en plus populai-
re à Londres. «Une chambre point,-
avec cette substance, n'et jamais coin-
piètemient obscure, il y reste toujours
assez de lumière pour qu'>on puisse y
trouver un objet dont on aurait besoin.
Dans les longs passages, les escaliers, il
suffit d'une bande étroite tracée sur le
mur pour guider ceux qui y passent du-
rant la nuit, ce qui rtduit les dépenses
de bcaucoup. On applique encore cette
peinture aux jouets, on s'en sert pour
les affiches, pour les voiture3, qui sont
ainsi tou~jours visibles dans la nuit la,
plus noire. IA base <le Cette peinture ent
un sulfuire alcalin phosphorescent. Lit
lueur phosphorescente peut durer treize
ou quatorze heures.

AVIS.

Lespe~rsonneîs qui débirer-aient avoir
lat file complète do l'Abeille (non reliée)
pour~ les années 1877-78, 18784f, 1879-
SO, pourront se la procurer à des condi-
tions faciles ci s'edresqant de viv-e voix,
ou par crit, A M. 1'.ssistant-Directcnir
dii Petit-Sénîiinaire do Québec.

Conditions de ce Journal.

L'Abeille par-nitra autant que possible
lino fois par semaine. Z prix do l'abon-
nement est 75 centins pour les élèves
dles maisons d'éducation et $1.00 pour
les autres abonnés, invariablement pîay-
able d'avance. Cependant les étudiant,
destiéminaires etecol lège@ pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classe, l'autre à Noël, et le troisiè-
meà Prîqree.
Toute lettre d'abonnement, correspori.

dance, etc., doit être adressée à M. E.
Roy, Petit Séminaire de Québee, Âgcnt
général de l'Abeille.

Agents: Ùlapc.tite salle, M1. L. Portier-
chez les externe, 3MM. S. JolicSurn et
C. Couet; à Ste-Anne, M. G. Gondrua;
à Sorel, M. O. Bklind; à Nicolet, Xl F
Cormier;- à Ste-Tinérèse, M1. J. Lord ; à
Chicoutili, M. S. Ginon ; à St-2Ysc-,
cintlie,31. Ai Guertin ; à Rimouîski, M. J.
Rioux; à l'.,ssomption, M. A. Marsolet;
i collège <le St-Laurcnti'M. Z.-N. ilais.

Imîprimé par P.-G. DcxaSxa, Q-lébm~


